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Sur la route des 
vacances, la femme de 
Stéphane Monnereau, 
capitaine de police à la 
P.J. parisienne disparaît. 
Les indices semblent 
indiquer qu’il n’est peut-
être pas étranger 
à cette disparition. 
Pour éviter d’être 
placé en garde-à-vue, 
Stéphane prend la fuite 
avec son fils. 
Désormais il devra 
assumer seul sa 
double mission : se 
disculper aux yeux 
des enquêteurs et 
savoir ce qui est 
vraiment arrivé à 
sa femme.
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VOTRE FILM S’APPELLE R.I.F., TROIS LETTRES POUR DIRE 
«RECHERCHES DANS L’INTÉRÊT DES FAMILLES». DONNEZ NOUS 
SPONTANÉMENT TROIS IDÉES POUR LE DÉFINIR ?

Il y a pour moi le souci de vraisemblance, le rappel des faits et 
l’intrigue policière.

POUVEZ-VOUS NOUS EXPLIQUER DAVANTAGE LE TITRE ?

R.I.F. : Recherches dans l’Intérêt des Familles, est le nom de la 
notice individuelle que l’on remplit quand une personne majeure 
de sa famille disparaît. Vous savez, dans le droit français on 
a le droit de disparaître et comme il est dit dans le film : «Ce 
n’est pas moral, mais ce n’est pas illégal». Lorsqu’il n’y a pas 
d’indice de meurtre, d’enlèvement ou de séquestration, on met 
en place cette procédure qui est très administrative, très froide. 
Et c’est justement la froideur de ce terme qui m’intéressait 
dans le titre, alors que l’on est dans l’humain et que l’on parle 
de situation tragique ou criminelle.

COMMENT VOUS EST VENUE CETTE IDÉE DE SCÉNARIO ?

C’est une histoire dont j’ai entendu parler et dont j’ai inventé 
la fin. Personnellement, je n’ai jamais travaillé à l’Office Central 
chargé des Disparitions Inquiétantes de Personnes, EN
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qui centralise toutes les disparitions nationales. Il faut savoir qu’il 
y a eu 58 932 disparitions signalées en France en 2010, 710 R.I.F. et 
3941 personnes retrouvées mortes. C’est un vrai sujet. Ensuite, ce 
que j’ai voulu dans cette histoire précisément, c’est qu’elle arrive à 
quelqu’un qui est détenteur du pouvoir d’enquêteur mais qui se retrouve 
géographiquement hors de ses champs de compétence et d’action. 
C’est donc aussi la confrontation de ce flic qui a l’habitude d’être 
dans ses marques, de contrôler ses contacts à Paris et qui subit la 
procédure qui n’est que la procédure parce qu’il est en province face à 
des gendarmes qui ne sont ni des amis ni des ennemis.

LA TENSION, LA VIOLENCE ET LE SUSPENSE DONNENT LE TON DÈS LE 
DÉPART, COMMENT ÉCRIVEZ-VOUS ?

Je ne recherche rien de spécial quand j’écris. Je n’invente rien ou 
pas grand-chose. J’essaie de donner une authenticité, une réalité. 
Je ne suis pas dans la logique de l’écrivain inspiré. Une fois que j’ai 
construit le film dans ma tête, je me fatigue physiquement et je me 
mets à l’ordinateur tous les jours et j’écris d’une façon très régulière. 
C’est un boulot ! Et je n’écris que des polars… pour le moment !

AVEZ-VOUS ÉCRIT EN PENSANT À YVAN ATTAL POUR MONNEREAU ?

Non, je ne fonctionne pas comme ça. J’ai d’abord besoin d’être 
certain que je peux monter au feu avec l’acteur. En fait, je me dis :
«Est-ce qu’il peut faire un bon poulet ?» Quand j’ai été persuadé 

qu’Yvan Attal pouvait faire un bon flic, ça s’est imposé à moi. Je n’ai 
pas été déçu car, dès le début, il s’est montré très intéressé, il a 
voulu aller à la source des renseignements avec des entraînements 
de tir, des rencontres et des discussions avec de vrais flics. 
J’ai aimé son investissement et cette capacité à prendre ce que 
pouvait lui apporter mon expérience de police. Je dois dire que sur 
le plateau Yvan m’a surpris par sa capacité à rester sobre dans le 
contrôle et c’était très important pour le rôle. Il en a sous le pied ! 
Il n’a pas besoin d’un bon texte pour être bon ! Il est formidable 
dans Monnereau.

LE DUO D’ACTEURS AVEC PASCAL ELBÉ EST VRAIMENT RÉUSSI, UN RÔLE 
ASSEZ INATTENDU POUR LUI.

Pascal est vraiment bien dans le rôle de Bertrand Barthélémy, 
le gendarme. C’est vrai qu’il a une gueule ! Il est dans le recul 
nécessaire pour être en opposition avec la réactivité de Monnereau. 
Et en même temps il est efficace, réglementaire et en empathie. 
Il est le garde-fou de Monnereau. Le duo fonctionne très bien.

UN MOT SUR LE RESTE DU CASTING ?

Talid Ariss qui joue le fils est vraiment un petit gars extraordinaire et
puis encore une fois tous les acteurs ont une gueule, un vrai 
physique, une présence. Ils sont tous excellents.
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Y A T-IL UNE ALLUSION SUR LA RIVALITÉ LÉGENDAIRE ENTRE LA 
GENDARMERIE NATIONALE ET LA POLICE ?

J’ai veillé à ne pas tomber dans la caricature de la rivalité entre 
les gendarmes et les flics. Il y a une différence qui se fait dans 
l’exercice de leur métier et des lieux d’affectation. Donc ce n’est pas 
une rivalité déclarée mais quand même ! Barthélémy dit bien : «Sur 
quoi vous vous basez pour être aussi catégorique ?» et Monnereau 
lui répond : «Sur vingt ans de police !»

SI R.I.F. ÉTAIT À REFAIRE ?

C’est intéressant car je m’étais posé la même question après 
CONTRE-ENQUÊTE. Si je devais refaire R.I.F. ? Non, j’ai tendance à 
penser que le film est meilleur que le scénario !
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L’ATMOSPHÈRE QUI S’EN DÉGAGE ?

La station service que j’ai là, c’est vraiment celle que je voulais. 
Je n’ai pas cherché à dépayser ou à travestir les décors, 
ils existent. L’histoire se passe en Lozère, la région la moins 
peuplée de France et on a trouvé la station service à 50 kms de 
Paris ! Et bizarrement, avec une dimension américaine. Encore 
une fois c’est vraiment celle que j’avais dans la tête. Il a fallu 
que je donne, avec mon chef opérateur et mon chef décorateur, 
un coup de peinture pour réussir les couleurs, avec un travail sur 
le traitement de la lumière. Je voulais créer cette atmosphère 
pesante, déserte qui rajoute à la tension de l’histoire et au 
malaise de Monnereau.

C’EST VRAIMENT UNE HISTOIRE POLICIÈRE ÉCRITE PAR UN FLIC, CE 
QUI RAJOUTE À L’INTÉRÊT DU FILM. ON EST EMBARQUÉ SANS AUCUN 
INDICE DU DÉBUT À LA FIN ET ON EST DANS LA TENSION, 
LA VIOLENCE DE LA RÉALITÉ ET DU QUESTIONNEMENT, AUCUN AUTRE 
ARTIFICE NE VIENT ÉDULCORER L’ACTION.

Je ne voulais en effet aucun artifice, pas de flash-back, 
aucune autre vision que le suivi de l’enquête. Je voulais de la 
vraisemblance, de la sobriété pour être concentré sur l’action 
et seulement sur l’action. Rien de plus. Direct dans la course, le 
suspense, le fameux compte à rebours ! Mais vous savez, flic un 
jour, flic toujours !
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VOUS JOUEZ STÉPHANE MONNEREAU, UN TRÈS BEAU RÔLE, LE 
PERSONNAGE PRINCIPAL DU FILM. COMMENT AVEZ-VOUS RÉAGI À 
LA LECTURE DU SCÉNARIO ?

Quand j’ai lu le scénario, j’ai tout de suite été intéressé par l’histoire. 
Franck Mancuso a écrit un très bon scénario. Je l’ai lu avec plaisir 
en tournant les pages très vite avec cette envie de savoir ce qui 
se passait. J’ai pensé que c’était un vrai sujet écrit par un homme 
qui a le vécu de la police. Une histoire qui a du sens. Et puis je 
n’avais jamais joué un flic… surtout dirigé par un flic.

R.I.F. EST EN EFFET L’HISTOIRE D’UN FLIC MAIS AVANT TOUT 
L’HISTOIRE D’UN HOMME. PARLEZ-NOUS DE STÉPHANE MONNEREAU, 
VOTRE PERSONNAGE.

C’est un flic les dix premières minutes du film et ensuite 
c’est avant tout un homme dont la femme disparaît et qui 
va naturellement s’investir dans l’enquête parce qu’il veut la 
retrouver, il veut comprendre, savoir ce qui s’est passé. Il se 
plonge dans le rush du début jusqu’au dénouement. C’est 
quelqu’un qui s’enfonce car il sait que plus le temps passe 
moins il a de chance de la retrouver jusqu’au moment ou les 
choses se retournent contre lui.
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C’EST AUSSI LE POLICIER FACE AU GENDARME ?

Oui, c’est aussi un policier avec son background, ses réflexes particuliers 
inhérents au rythme de travail qu’il connaît à Paris. Il est directement 
dans l’action rapide, la violence, l’urgence et il va être confronté aux 
méthodes quasi opposées de Bertrand Barthélémy, joué par Pascal Elbé 
un gendarme de province qui va suivre scrupuleusement la procédure de 
recherches dans l’intérêt des familles. C’est donc aussi la confrontation de 
deux méthodes de travail, deux rythmes différents mais aussi deux états 
d’esprit. Monnereau dit bien face au calme de Barthélémy : «On a plus 
de temps à perdre, le compte à rebours a commencé, c’est parti» et à 
ce moment précis de l’histoire il est un homme touché, concerné et plus 
seulement un simple flic dans cette affaire puisqu’il s’agit de la disparition 
de sa propre femme.

COMMENT AVEZ-VOUS ABORDÉ CE RÔLE ?

Assez naturellement, des lectures avec Pascal Elbé et Franck 
Mancuso, quelques séances de préparation de tir, je suis aussi 
allé dans une brigade de Marseille mais en fait je n’ai pas fait 
grand-chose. Je n’ai pas voulu m’angoisser sur la construction du 
personnage car je sortais tout juste d’un film dont le rôle était très 
typé. Il fallait que j’enlève ses marques très vite, que je les efface. 
Ensuite j’ai ressenti le besoin de me laisser emporter par ce flic tout 
comme lui se fait emporter par l’histoire. Je me suis concentré sur la 
tension, l’action, les émotions plus ou moins contrôlées. Vous savez, 
pouvoir travailler comme ça est quelque chose de très agréable.

QUAND ON VOUS VOIT DANS R.I.F. ON RESSENT IMMÉDIATEMENT LE JEU 
ET LA PROFONDEUR DE CES ACTEURS ITALO-AMÉRICAINS ?

Merci. J’aime ces acteurs depuis mon adolescence, c’est eux qui 
m’ont donné envie de faire du cinéma et qui m’ont influencé. 
Au-delà de la ressemblance physique qui peut y avoir, tant mieux 
si je vais dans ce sens mais, par moments, je rêve quand même 
d’être un grand blond !

QUE POUVEZ-VOUS NOUS DIRE DE VOTRE DUO AVEC PASCAL ELBÉ ?

J’ai adoré travailler avec Pascal que je ne connaissais pas du 
tout. C’est une présence très agréable. On a eu tout de suite une 
complicité évidente. On était bien ensemble et on a travaillé dans 
une bonne humeur et même très souvent dans le rire malgré 
le sujet noir, douloureux, sérieux du film. Cette complicité a dû 
jouer pour nous dans la force de l’affrontement entre les deux 
personnages. J’ai aussi beaucoup apprécié Armelle Deutsch qui 
est une actrice formidable.

IL Y A DANS R.I.F. CETTE IDÉE QUE TOUT PEUT BASCULER EN UNE 
SECONDE, QUE L’ON EST EN PERMANENCE SUR UN FIL…

Exactement… comme dans la vie.

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

La mienne a basculé plusieurs fois, il faut savoir vivre avec cette 
idée sans pour autant se bloquer, se paralyser, avoir peur mais 
au contraire pour se sentir plus libre. Quand la vie bascule c’est 
l’enfer, le cauchemar mais il en sort toujours des choses. On ne 
regarde plus la vie de la même manière, la dimension change sur 
son propre confort au sens large du terme. On a beaucoup moins 
d’insouciance. Et puis en tant qu’acteur on se sert de son vécu, 
il nous fait progresser, nous patine, nous mûrit. C’est sûrement 
ce qui est injuste mais le vécu apporte la profondeur et je pense 
qu’un acteur est quelqu’un qui doit savoir faire tomber le masque 
pour faire transparaître quelque chose de son humanité.

ALORS, DANS CETTE SITUATION AURIEZ-VOUS FAIT LA MÊME CHOSE 
QUE STÉPHANE MONNEREAU ?

Monnereau a des droits, une carte de police et il s’en sert. Moi, 
je n’en ai pas et m’en remettrai à la police, à la justice mais 
jusqu’à un certain point et je ne sais pas vraiment lequel. C’est 
compliqué, quand il s’agit d’un être aimé, je ne sais pas jusqu’où 
l’on peut aller, en même temps on a pas le droit d’aller très loin… 
C’est vrai qu’il faut se dire que ça n’arrive pas qu’aux autres…
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DANS R.I.F., VOUS INTERPRÉTEZ BERTRAND BARTHÉLÉMY, POUVEZ-
VOUS NOUS PARLER DE CE PERSONNAGE ? 

Barthélemy est un gendarme au passé «musclé» (GIGN). 
Pour autant, il ne joue pas au cow-boy et appréhende son 
travail avec beaucoup d’humanité mais aussi de recul, dans 
cette petite ville de province. C’est ce qui m’a plu.

COMMENT AVEZ-VOUS APPRÉHENDÉ ET TRAVAILLÉ CE RÔLE ?

J’ai observé un détail très simple chez de vrais gendarmes : 
leur démarche. Cette façon particulière et militaire de marcher 
droit, à grandes foulées. 

ON VOIT ET ON APPRÉCIE DANS VOTRE COMPOSITION UN JEU BIEN 
PARTICULIER DONNANT UN PERSONNAGE ASSEZ FROID, TENU ET EN 
CONTRÔLE, JUSQU’À UNE TRANSFORMATION PHYSIQUE.

J’ai pris du temps à entrer dans la peau de ce gendarme. 
Je ne voulais pas l’aborder de façon stéréotypée. 
La transformation physique m’y a aidé. EN
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VOUS ÊTES FACE À YVAN ATTAL ET FORMEZ UN VRAI DUO D’ACTEURS. 
LA COMPLICITÉ SEMBLE ÉVIDENTE. POURRIEZ-VOUS NOUS DIRE VOS 
RESSENTIS SUR CETTE RENCONTRE ?

On peut parler de rencontre. Yvan et moi ne nous connaissions 
pas vraiment avant R.I.F. J’aime et je respecte l’homme. Comme 
partenaire, il est juste, précis, à l’écoute.

COMMENT FRANCK MANCUSO A-T-IL DIRIGÉ VOTRE INTERPRÉTATION ? 

Frank ne fait pas de grands discours. Sa vision est celle de 
quelqu’un qui connaît «la maison». Ses indications étaient donc 
précieuses et révélatrices. Il a été aidé dans sa démarche par le 
travail formidable de son chef opérateur. Ensemble ils ont su créer 
une ambiance particulière qui sied parfaitement au polar et à cette 
histoire.

À UN MOMENT IMPORTANT DU FILM, STÉPHANE MONEREAU INTERPRÉTÉ 
PAR YVAN ATTAL DIT À BARTHÉLÉMY «QU’AURIEZ-VOUS FAIT À MA PLACE ?», 
VOUS RÉPONDEZ : «LA MÊME CHOSE, PROBABLEMENT». ET VOUS EN 
RÉALITÉ QU’EN PENSEZ-VOUS ?

Je pense comme Barthélémy. Quand la douleur prend le pas, la 
raison….

EST CE QUE VOUS VOUS ÊTES SENTI PLUS À L’AISE DANS L’UNIFORME 
DE GENDARME OU DANS LE BLOUSON EN CUIR ?

Je dirais le cuir… L’uniforme du gendarme est quand même assez 
ingrat au départ. Après, on ne le voit plus, on devient un gendarme 
fixé sur sa mission.

BERTRAND BARTHÉLÉMY VOUS A-T-IL APPRIS DES CHOSES SUR LA 
GENDARMERIE NATIONALE ?

Non, pas vraiment. C’est un milieu, comme celui des pompiers, que 
je connais un peu et que je respecte infiniment.
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VOUS SIGNEZ LA MUSIQUE DE RIF. DITES-NOUS CE QUE VOUS 
AVEZ RESSENTI EN TANT QUE MUSICIEN À LA PREMIÈRE LECTURE 
DU SCÉNARIO ?

Vous savez c’est la première fois que je fais toute la musique 
d’un film. Au départ l’idée était très intéressante pour moi. 
À la lecture du scénario j’ai tout de suite vu qu’il y avait 
plusieurs thèmes parallèles autour de l’intrigue : la disparition, 
l’histoire tendre avec l’enfant, les problèmes avec cette 
femme. Tout cela était assez évocateur de sentiments, de 
sensations. De très bonnes choses pour de la musique…

ET VOTRE RENCONTRE AVEC FRANCK MANCUSO ? A-T-IL EU DES 
DEMANDES PARTICULIÈRES ?

Une rencontre très agréable. Un échange facile. Franck a été 
très présent et c’était bien. 
On a beaucoup travaillé ensemble chez moi dans mon 
studio. On partait de quelque chose de vierge, on regardait 
des images, on discutait. Il me balançait des mots tels que 
«remord», «culpabilité», je partais sur un simple riff de guitare 
très pur et ça racontait exactement ce qu’on voulait ! 
Et puis une fois d’accord, on enregistrait directement 

DE QUEL UNIVERS MUSICAL AVIEZ-VOUS ENVIE ?

J’étais vraiment parti sur quelque chose de simple et pas du 
tout orchestré, ça tombait très bien puisque c’est ce qu’il voulait 
aussi. On ressentait les mêmes envies. Encore une fois une 
guitare sèche peut en dire aussi long que soixante instruments ! 

QU’EST-CE QUE REPRÉSENTE POUR VOUS LA MUSIQUE DANS UN 
FILM ?

C’est très important. Je n’ai jamais vu un grand film sans une 
grande musique et inversement une grande musique sur un 
film pourri ! C’est vrai ça marche ensemble ! 

QUE RESTE-T-IL DE CETTE EXPÉRIENCE POUR VOUS ?

J’aime bien travailler tout seul, j’ai cette habitude et là, j’avoue 
que la complémentarité que j’ai trouvé avec Franck Mancuso 
a été très porteuse. Je ne suis pas sûr d’avoir envie de 
faire une autre musique de film dans d’autres conditions. 
Au fond, ça a été aussi une rencontre humaine et vraiment 
sympathique. Franck est un musicien dans l’âme même s’il 
ne sait absolument pas jouer, il sait ce qu’il veut. Il m’a suffit 
de le traduire en musique !

IL DIT DE VOUS QUE LE MOT COOL A ÉTÉ INVENTÉ POUR VOUS 
DÉFINIR ! QUE DIRIEZ-VOUS DE LUI ?

À peu près la même chose ! Oui, c’était vraiment ça ! Une 
rencontre de deux mecs qui ne voulaient pas se prendre 
la tête. Dans des moments de doutes, d’hésitations ou de 
silences, nous savions que la solution allait arriver. C’était 
très agréable et facile. Je n’ai jamais vraiment eu à chercher, 
c’était bien, c’était cool ! EN
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